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PIP.~10GRAPHIE SOWJffiiRE 
-= -= -=-=-= -~ - = - = - = -

De s  textcs sur la Guinée "por t uc-ai.se" et l e s ilPs du Cep-Vert 
ont f!éjà été publiés par le Corr.i ".;é de Soutien à l1Angola et aux p e u p les 
des colon i e s portugais e s  : 

ERRATA 

"Bila:n d1u:ne année de lutte" Ja:nvier-DécPmbr e 1963 
-"La lutte continue" Janvi e r-Avril 1964 

Signalons par ailleurs ~ 

-Basil :!'aYidson e t Abel D~assi (Amical Cabral) "Facts about 
Po:.:tugueso colonies " Londres 1960 
AmicPl Cabral " Rapport aux :L'Jations-Unies" 196t 

-Dàn-.A:ndré' FabPr et Jean Mettas "Guinée portugaise 1962", 
dans l"s_Temps Modernes Novembr e 1962 

-Jean Metta s ''La guerre d e Guinée" , dans Fiches à 1 Informa-
tion anticolonial:i.stes (no 13 e t dans Aletheia (Mars 1964) 

-Gerard Chaliand "Guinée portugaise et iles du Ca p -Vert11 

é ~ .Maspéro Juillet 1964 

Page 1  : La population deR íles du Cap-Vert doít être estimée à 200.000 habltants, et non 150.000. 
Page 2 :  1 igne 1 _; Des portugais débarquerent sur les côtes de Guinée des le 15eme siecle, et non 

11 
des le 

XV!eme siecle11• 
Page 14-: paragraphe intitulée 11Ligne internationale du P.A.l.G.C.11 

: ligne 1: le 14 f'lai 1964, et non "le 1f mal1964
11 

- ligne 5: ••. et ll y a ceux qui l e soutíennent, et non 11il y a ceux qui le contiennent". 
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Gu;,:íe r.po;·tugaise11 ~ 36"000 K'l12 ; 670,000 habitanh selon les por{:.~gais 
(lc rere1.same~~ de ·J9500 imparfait, dcr~ ; ·,ait 500<COO habítani:s~ des taw 
de na~alHé d8 62~0 ~ et de mori:al!b~ de 406

0
)800.0CQ envircn selon le 

P .U .G.C.~ 3<;00Q cí;;ils b1ar.cs ; cathollcí gne : r.1oins d11 de 1a oopl}. 
lation, islam ~ aux ~le:rioUis de 3(J;Z, rel igions traditionnelles: 7CJ%,. 

lle: du Cap-Ver..f, : UOO Km2 ; 150.000 habitants. 

------~----------------------------------~~ 

La guorre de Guinée a maintenant deux ans. Personne ne doute plus de sa réalité. Nais certains cherchent 
encoi'B à réduire son importance. 

a h Guii'ée P or~ugaise est viduellement ccntrôláe ;Jar les r.éyolutionnaires"<'ee n1est pas naus qui le disons, 
mais le hNe~ York nmes'1 (5.7.1964)~ cibnt. le$ rapports du Gouvernement das Ei.ats Unis .· )Et le journal 
pourrui't : "Dans ce pcH-1; terrHnire, le Portugal est le dos au mur11

• 

En i964: le r.omman da.~"lnt por-í_ugais a ramfJi'é des trou~(;'':? d1Angola en Guinée, il a lancé de grande::: 
offensil.'es, dáns l1tle clcJ C-0m'),.dans la -:'c;·~~ lle l10io. Lo~ :;or;~ ' dta:-ts du PJ .. !.,G,C (~arti Afriulin de 1 r indépsn-
dan;,a de la Guir,ée "podugai:;e" et d-. C;.p.'ler{) co;Jtr c 1é:. ~e!" t oéjà toutes les régions ~ituées a~.; sud d:J fleuve 
Corcbal à 11é::t;eptian de Boé ; 'il s ccntrôlent mcriilho.:J.nt, ec plus, une 'la:-ge bande au nord qui va de Si ssau, 
la capfbl e~ à la fr·onJ;íere sénégalaise, H la gume s'étend à l1est. · 

Ces hcmmes qui tienneP.t er; é:;hec les qua'!que:; 20.000 so1da-;s de llarmée coloniale, ouels sont-ils? Ln 
film tourné dans le maquis, pai' le cinérl.s{e -fr-ançais Hario r1al't~ t;l, va nous les mon·trer. Ce film sortira en 
jailvie:· 1965, et pl usieurs télévi sions ~" diffl1seront des extraits. 0:1 y verra IJ!I peuple en armes, et ces armes 
n1ont tien à envier à ~ell es de 1 'adve;·::.air·e : mitraillettes, mHi"ai'lleuses, mortiers; !Jaz.oJkas . .r.adios,_JlCA, GBu1s 
semblent en.:ore manquer les ayions 1 

La gue:--re de Guinée est la plus impor·tante guerre que connaisse l1Afrique depuis la paix d1Evian. 

X X 

X 

Dew:' évenements ont domir.é 1 'année 1964 ; la bataille de C0mo qui du;a 75 jc~s et cotf.â quelques 6QO 
hcmr,;es aux forces púrtu:_:~R ises- la c onf€.ran~3 elas ;;adref; du P.A.\G C qui s'est te:.ue dans les régions libé:é11s 
et a prfs des décisions ahlsl:orique'3r. 

d P d  M t r, Pari·s XIV• -C. C. P. Paris 6-198-82 Siege Social : 42, A venue u are e on sou ~~: 

.. : 

-
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Det: iJO~tugais déber-;uerent st.r l cs c0tes ée Guinée cfes le 1Eeme siec1e (Nt:n'J TristaJ -146) Ai•3s\it!;» 
íls s~y 1 ivr·àre,,t au comí;,erce de~ esclaves.r· 1e pratiquerent sur llle vaste echelle. A la n,, du ·i-n' siecle d9jà

9 

d?~ lu;tes les opposant aux.E:thn·ies proches de leurs 11fador0ries11 : à Bi:;s.:w, ils affrontent  les p?.pe·l. Des 
·1 ~Hes l e~ ~opoc;en+ égnlr-T-ent aux autres puissan c.e ~ colClniales : ho.ilanda18• pu~s br·Hannioues efff'::~:_,çai~ sie'"pa;•ent 
ri ·•: c . .;rn p·t: o ~rs poi tu9a1s ~ les fi-anç a ~ s · occupent Ziguint.hor, les britanniques B:t~ama, mais là le p,1rf1Jgar en "!ppelle 
à Farbitrage du Président des Eta·~s-~n~s1 la Gré:nde-Bret2gne l'accerte et 9olama redevient prtugaise (187J). 

Alor~. pendant lXl demi--síec1e, les reurles de 1 'actuelle Guináe 11pori.ugaise11 ''Ont resiste!' à la ~énémrlicrt 
(·obniale. E:-11915 ap1h deux anr.ées  de viclents CJ!Ilbats, seuls les Bissago dans car-ta~nas de lcurs 1'1es dGr.:e.uren{ 
Hbres ; diversas expéditions jusqu~bn í936 auront finalement r.Jbon de leur résistance. 

Des réalisations et des aci:es d~ colonialisme portugais autant n1en p.as parler,. ils ne sont que t:"op bien 
connut-. Deux chiffres suffíront : en 1950, en Gúínée, 99,7 % d 1 anaTphab1r~es~ 30.00() lépreux. · · 

En 13:tl, la résistanr.e à la .. dcmir,a·tion coloniale va renalt:-e, sous lXle toute autre forme. En seçdP.JJ\::>e da 
'cette ann~e 1à, e.1 effet, .des milihnts nc.~ i onall stes c!éen+. à B;ss1u, çapihle da pays, le P.A.l.G.C (Parb 
f:"iLaín de 111ndápEndance de la Guinée et du Ca!}'.Jer'l). r·~úi s ar.nées s'éroul ent , .La P .A.! . G. C slétend et slo~gard se 
11 p7·elld p a u.~ secrélaire généra1 Am il ~::.r Cabtal, e1 pour. pré~i dent de son Comité Central, Ra~hae l Bc:.:-·bo sa ~ quf sera 
a;·re1.~ en Ma.~s1962 , à eissau. ar;·es di ~ huit m.Jis d1activa r.landestinité_ Le P"A.I.G.C s1assw·e une so1íue Lase 
urbaine. . . . .· 

3 ac11t 195g >~ das d~ckar~? en gi'ha,, depuis quatre Jou.s, manífe:/::!lt Ji1•~ ifiquament sur le quai de P~Jiguiti 
la i:rf"uflq ouvre le feu, or rele 'era lllee:i;,quanta!n9 de mods, beaucoup 9e t.lE)ss.és disparairrcnt Las rl:l8f)Ollsablas 
d:J P.A.I.G. C décíden·( alors de donner au parti 111e tase à...Mt tout pays&nne. 

Le ; ~ Aout 1SG1, Amilcar Cabral p:rocbme le passage à Paction dire~1, e ~ sabo·tages, refus colle~trfs de 
payer ·Jlimpôt, etc-. .• 

1~2 ; dê,:. la nuit du 30 juin au 1er juillet,les mi] i.tants du r .. A.I.3~C lsvlent i:out 1-e Sl!d du·pays (<"01IT6:; 
coupées,; fils téJéphoniqt:es et té1égr·;;phiques détruits: ponts et bacs brU1és,~;,.) Durant l :é.té, la IE'press1o'1 des 
fo1·ces :;cl oniales aHeini' LL1e violeilce incuTe : ccil'.:aines d'arres'lations. tmiure~ .. nationa1istes bruiés vifs, 
corps mutilés da i"esponsables expores sl!r les plac~ s· dos víllages. Méds .ies po;'tiJÇ;is trouv8nt tres pel' d1al'm!:3 ; 
ils croient le soulhement sans l ÍJndei;]ai n ~ ns liberen1 méme cedaíns prisonníers. 

Alor·s en ,l3ny;er ·j<J63; éclate vérihulo::nont l1insul'redion armée, Les combaHants du P.A.I.G.C tir:nnent 
PirHiah,-c, et no la l::cheroni. plus. Tr·es vite, au !)Ud du flcuve Gdlil, les t ~·oupes podugaises se troüVent 
reb~a~;c!,3e s dans :,ue1ques centrE:';' pu;ssamment fortifié!;s Pu1s; début juillet. les maquisaf'ds ouv:-ent lKI second 
frCln"l:, au nord-c.ette foi s, daas la région de Mansoa-NansabaoFarim~ 

1.000 en 1959, 5.0GO en 1961,. k· troures r;c 1 onia1 :i>.~tt.omptent, fin 1963, qua1çuas 20.000 hommes. ·Et poli'ta"1t
7 

à la mâr..:: époque, l c s . ;,atíonal J~tes cord.rô1ant déjà plus du í:ieis de  leur pays (15% avouart en Jú;a>let 1963: G
0
mes. 

ds Araujo, Minisb·e por"lugais dJ la Défense). La Gu ;r,é~ est vraiment devenuet selon llexpression d1un âditon a1 du 
"Ti me sr. (aou·t 19?3) .le "ta 1 on d' Achill e du Portuga 1". 

C~ONOLOGIE MILITAIB~ ----- __ .,.__ ___ _ 
CeHe chronologie est sommaire,  nous avons voulu mcntrer Pimportance da cette gu.3rre, et non êh ·e 

exhausdf. (udains s1étonneront pet..rt--être de la faiblesse eles pertas na·~ i c.1a listes l orsqu 1 ell e~ sont données. 
SUl· ce poi10t, par leur sile;,ce ou leur impi'edsion, les ;;omrauniqé s mílitair&s portugai:::, pllblié:; chaqu9 semaine 
ou pi'O~que dans le "Diario da Manha~ . sont à eux seuls éloquents. 

·le P.A.I.G;C á·ell, âes 11origine, Uil con·stant wuci : mér.ager la population, préser·ver 1 1homme, 11notre seula 
,·i:he::se!'..,lq P.A. I.G. C n1attaque ou ne résiste que quand i1 est sür d1être 1 ~ plus fort :  les portugais~ d'ailleurs 
l o reconnaisseni. (volr DOCUi1ENTS ANNEXES ~ déclarations portugaises). 
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J:mvi er i964 

au sud : 

.• sur le fleuve Cacheu, Lale vedette portugaise a été coulée parles combattants du P.A.I.G.C et 1.11e 
autre sé ri eusemen+. endommagée. 

-La caserna du port de Sinta (sur le Cacheu) a été prise d1assaut parles maquisards ; les portugais 
on-t eu 5 mor--l.s. 

-Un commando du P.A. l.G.C a attaqué la centrale éléctrique de Farim : la central e a .été mlse hors de 
serl'ice~ 4 soldats por'tugais ont été tués, d2aut~es blessés. 

·-Sur la route de Blssof'a, pres de lngandja, un contingent colonial a perlil 10 hommes et a été 
contra i nt de se rep 1 i e r. 

au nord : 

~ Deux compagnies portugaises sortias de Bissau ont été soumises à des attaques de flanc repetées 
dans la région de ~lansoa. Elles Oílt dü, avec lelll's morts regagner la capital e. 

~ Un peloton colonial qui s1installait dans le village de lracunda a été anéanti. 

-Dans la région de Bl ss(lras pdls de Maqué, un convoi portugai s esttombê dans t.rl champ de mines :  5 
vai tures ont sauté. 

X  X 

X 

Les avions portugais ont poursuivi leur oeuvre de destruction systématique. lls ont bombardé divers 
villages du Nord. en particulier Mato-Cac ,Le P.A.I.G.C a du procéder à 11évacuation de 17 bléssés. 

Par ailleurs1 le gouvemement a lnvité le Secrétaire Général de 1 'O~N.U a se rendre en Angola et au 
Mozambique~ Mr. Thant a refusé. "Mais, i1 est intéressant de remarquer que le gouvernement du Portugal n1a pas eu 
11audace d!inviter le Ser.rétaire Général de 1 1 0~N.U, à se rendre dans notre pays", note le P.A.í.G.C. 

Enfin. au dé~~ut de r.e mo1s de janviet', trais memb;·es du Comité Central du P.A.I.G.C (Constantino Tei-
xe ira~ Mu5sa Fa·ci r Benjam:n Carreie) e-1. li!J mi1 ,tant (Chico Ba) v teus arretes ·lar·s de la grande repression de 
Jl!illet-~out 1952, oht réussl à s ~évader de prison. Deux dlentre eux ont du être hospitali-sés. 

LA BATAILLE DE CCJ-10 

\ 

A la f:n de janvie:-, l 1 ~tat-.Major . portugaís lance centre 111le de Como, depuis 1.11 an déjà aux mains 
du P.A.I.G.C, t.r:e attaque de grande enve:-gure. avec environ 3.000 soldats et officiers venus pou;-la plupart 
d1Angola. 

Les opérat i ons vont se prol onger deux moi s et demi. Mais 1 es forces c o 1 onl a 1 es ne purent progresser 
au-d~là de la plalne humide situél entre la mer et la fotêt central e. Sur cette f ol'êt, quelques 400 bombt>(!, ont été 
lachées, 8.000 obus ti rés. La pl u;wt des villages, ainsi que les ré serves al imsntaires et le bétail ont été détruits 
mais la population civile a t•efusé d1é;acuer Ptie et a participé activemerd: à la résistance. 

Le P.A.I.G.C estime à environ 600 l e noffibre des soldats et offfciers mis hors de combat; le co~onal 
qui dlrigeait les opérations, revenu tout expres d!Angola, a ét é hé. Deux avions ont été akattus, trols aut'eR 
endommagé s~ dcuze bateauxv vedettes ou chalandsf r.oulés ou endommagés, une quantité importante de maléi·ie1 de 
guer-re et de -t.élécommunicatioi• récupérée par les ilai:ional i :=.tes. 

Les ·troupes portugaises ont finalemeilt évacué 1 lfle, n1ayant plus le moindre espoir de la reco!lqvérir. 

Cette opération àans 1es plans de ~ 1Etat-i'1ajor, de1ait être la premike phase de la reconquête du sud, en mettcmt 
à profit la sal son seche. 
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Février 1964-

Au Sud : 
- les 5-6 et 7 fév;-ier~ dlls rencllntres ont opposé troupes colon~~les et inaquisards à Catr:hi1, Duccmer.e d 
Caduca. Au cours de ces d1vers engagemen{s; les portugais ont perdu quelque 300 hommes ; un de leurs avicns à ét.é 
abc:.Hu, deux nationallstes ont é·(é tuas" Les bombardements de villages ont fait plusieurs mo:·ts dans la popula-l:.ion 
; tk1éenne. 

Au Nord ~ 

-L;'-; groupe de comb~ttar.t s d!.i P _A.l.G.C canduit par f'Jamadou CoJ'ca :Sou, a enti"eremen'c détruH: un déta:~h.3m!l: í~ 

partugais à Tambota. Deux mil ila'lts nationalist.es ont été h :h-

-Sur la route Bi ssora-01 ossato~ tro!s véh1cu1es mil italres portuga!8 ont sauté sur des mlnes; Tous les 

occupa·r(s ont été tués. 

oooosooooo 

Dib 13 au 17 févr.ier se tier:t la Vleme Confére;11::e C-énérale"_des cadr·es du Pa!"ti, réunie pour la prem!ere 
fois dans une des régiÓns libér-ées, au sud du flewe Geba (voir sectioíl suiyante DANS LES REGIONS LIOtREES). 

OPEkAliONS SUR LES ROlJTES 

-D':l~ 'léhicules transporteurs de li·oupes ont été totalement détruHs par des mines sur l a  route ~1ansaba­

Ma'1soa.- pres de Bi;onqui. 

· · -Qaatre voitures chargées de matér·iel ont sauté sur la route de Bissora...Sarro, sept autres sur la ro:Jta 

Binif-Mansoa~ cinq sur la route de Buba, Mâ:Jsa~ et Bi s·sora • .. 

Ef1BUSCADES 
. . . 

-til dítachement porü,gais. qui s1était emparé du bétai1 du .virlaga ·de Maqué, es·t tombé dans U!'ie 
embusc3de. !1 à ia.isSé" 28 mcrts sÍJr le terrai>1, . 

~ Un convol de 1 1armée co1onia1e, attaqué parles combattants du P.A.I.G. C pr~s de Ugué (81ssora) a sutf. 

de 1 o urdes pei··tes; 8 voltures ont été détru1-!:es. 

-Au Sud, sur·l~ route de Fulaci.mia, un détachement portUgai~, tomre dans une embu~Gade, a perdu 7 hommas 
et a eu plu~ie t!rs bléssés.. 

ATTAQUES.DE POSITIONS 

-Au cours d:un aHaque in(ensfve du contingent installá à Sansaoto, les portugais ont eu plus d!LI'le · 
ving~a1ne de morts et l es national istes se sont emp8J--é de quelques a:·mes dont 23 fusils "Mausern. 

-Le19 mars. deux groupes de comba.ttants duP.A.I.G.C ont attaqué la case;·ne de Cabedu. 60 solda+s, 
ont été-m1s hoi's de combat. 

-Un dítachement porl:ugais quf s'était installé à Gam-Dua, attaqué par deux groupes de maquisards 
a été contraL1t de se retirer; en laisse,1t 13 mods sur le te::oi'aln. 

-Les détachements cantonnés àManssba ,. Farim. Cabedu, Bedanda et Binar ont été harcelés par les. 
nat i o na 1 i stes. 

OPERATiONS CC~ DES UNITES NAVALES 

-Des soldats portugais~ tentant d€ débarquffi.' dan<: 11tle de.Canefaque, à Ca-r;;eane, Cametame, Calanqua, 
et en d1autres points du pays ont été contral~ts de rebrou3Ser chemin. 

-Sur le fleuve Combidjan, Lll ba:l-eau ti'ansportant des troupes de Bedanda vers 11tle de Cor.1o 
a été endommugé parles combattants du P.A..l.G.Ge soldats au moins ont été tués. 
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coulé. 
-Sur le fleuve Ge~a 4 ba{eaux portugais ont été attaqués parles nationalistes: l1un d1entre eux a été 

-Sur les fleuves Camexibo et Combiàjan, plusieurs transports de troupes, dont le "Corubal", ont dO 

rebrousser chemin sous le feu des combattants du P .A.I.G.C. 

-Ls 231 sur le flewe Combidjan, pres de Bedanda, un bateau portugafs a été coulé. Sur le Rio-trande 
de Buba , · u:1 autre batea11 a éié coulé., 

Au cours de ces diverses opé;·ations les nationalistes ont eu une dizaine de morts. 

00000000000000 
.  o 

Devant Jlechec des tenta·~ ires de oobarquement dans les régions 1 ibérées, devant la ré:.~ssite d'tme 
Conférence des Cadres dans ces mêmes régicns, les autorités portugaises ont inténsifi!á les bombardements 
aériens4 Depuis début mars, jour ec nuft~ leG avions ont dévasté 11une des plus belles régions de Gufnée, au 
sud du Geba. Des dizaines de villages ont été détruits dont Cafine, Can;peane, Cafalr Catés, Darsalam, Cabante. 
Cass1nja11 Quacore1 Cometchi m , Cai ar" Catcamba. T chocubol. Caua 1, Canefaque1• Cassebeche et Cassentem. Des 
centaines de famílles ont perdu leur foyer et leurs tiens détr-uits parle napalm. "11 faut remarquer· dit le 
P.A.I.G .. C.que devant Pabsence totale d1une infra~:b·ucttJ!·e éventuellenÍent utilisable par nos forces armées, 
les b omba~dements aérlens n1ont nf ne pewent avoir au~; un but stratégique. Le seul b~t des bombardements 
fi:'l:ensivement p!"a~ j qi~S par Jes fo~C€ '3 podugaises ed a'extenniner nos populatfons civilas, de réduire en 
ce.,ch-es nos vil1a1]es et nos biens~ da b.-fJler nos culturas et de tuer notí·e ootail.u 

Les tro11pes portugaises, trompées par leur chefs qu1 leur avaient promis:.:~1e victoire facile au col.l'S de 
la saison seche, sont de plus en plus démoralisées. Enfévrier et mars, un grand nombre de sddats et sous.-
officiers portugais auralent été ramenés à Bifaau en état d1arrestatfon, pour refus de comtattre. Des cas de soule-. 
vements. de SJl dats, de sous-oHic1ers et même d1officiers ont été signalés à Bedanda, Buba et Mansaba. 

Avrll 1964 

De nouvelles bases·nationalistes ont été installées au nord, norcJ.,est et nor~ouest du pays, notaiMient 
dans les régions· de G.:1i1chungo (Teixeü-a Pinto), Farim et Pirada. Une partie importante de la région de Earim est 
déjà cD!rtro·:ée par les combaJ~tanh du P"A.I.G.C qui intensifient par ailleurs leur adion sur la route Bula-S.Vicen-
i.o-·B ·lg8~a, derniero vaie terre:::?.re dont les ·forces podugaises disposent polll' atteindi·e les régions intériP.ur·es 

( Ba fata et Gabu) " 

Au sud : 

-E plelr;e ville de Catior cenh·e principal du sud du pays, ou se trouve encare une garnison portugaise 

un gr'oupe mobile du P.A.I.G.C a fait sauter.un véhicule bl indé" 

-Une patrounl e portugaf sa sur la route vere;; Catchil ent t ombée dans une e~buscade .. dlzaineG de morts 
et de· blessés. 

Au nord : ..,._..,.._ 

~ Sur la r oute de S~ Vfc,ente0 deux g:"oupes de ma qui sards ont attaqué troi.s véhi cul es. mil i ta ires por-l:ugais 
les véhicules ont été détruíts ei les soldats mls h~rs de combat. ·. . 

.. 
-Un détachement qui essayaii: de !>adir de Bd a a été. a+taqué à trais ki1ome+.res de ~ette l or;aHté. 

24 soldats ont trouvé la mort dans cet engagamsnt. Sous la proter:·tion de cha7':.;bl;.id9:'! '!9nus à son seco u.~s,) la 

reste  du dBtachemGr.t a  pu regagner Bula. 

-llans t.r!e embuscadd (zone de Mansaba) les troupes  col oniales ont perdu 18 hommes, et les combattants 
du P.A.I.G.C se sl)flt emparés d1un fm~wtant matérlel milihire. 

-Au co~.rs de di verses embuscades t endues funs la région de Bula, 3 véhicules por··tugai s ont été détrui~s, 
12 sol dats tués. 

-A 5 km envi ron de B i nar-: ceux g:•oupes de maqu i sards ont i ntercepté un détachemen t c o 1 on í a 1. Le .::ombat 
a d~.ré quelquestrois heure ~ ela couté la vie à 40 soldats portugais. 
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Ils disposent d' un 

armement lourd ... 

tiUlRRl 

Les combattants du 
P.A. I. G. C. utilisent 
les techniques de la 
guerrilla .......... . 

. .. qui leur permet. 
d' abattre des avions. 
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-les sol dats de la caserna du auebo ont essaye de rompre 1 1encerclement et ont gagné Sanconha. Attaq ~':;. useoA ~~} 
le 24 maí par les nationalistes0 ils ont eu de loureJes ~ertes qui n1ont pu être Ghiffrées. ~ " c;,' ... 

.. la caserne portugai se de Cuntima, située à moins d11 km de la fronti'êre sénégalai se, a été prf se d'as- -=-
saut par plusieurs groupes de maquisards. la caserne, divers autres batiments ont été indendiés; les pertes portugaf .• 
ses ont san s doute été importantes. 

-Pres de CIItia. sur la toute da Nansaba, 11explosion de mines à tué 5 soldats portugais . 

.. lJn contingent porbgai Sp campé à Sansabato, et vculant. progresser yers Mores, a été encerclé par les 
combaHants du P.A.I.G.C. Apres six heures de combat, 3 avions venus de Bissau ont, en raison de la tactique 
adoptée Dar les nationalittes, laché des bombes sur leurs propres forces. Pendant trais jours des hél!copteres 
ont fait leva et vieilt pour évacuer les morts et les bléssés; les nationalistes ne sont pes intervenus. 

OOqjOOO 

les liaisons portugaises en+.re Btssau et la seconde ville du pays Bafata~ ne peuvent plus être assurées 
désormais que par voie fluviale. En Juilletu le nNew :{or·k Times0 le r.onfirmera en ces termes 11les rebelles africains 
ont r.oupé en deux le territoire de la Guinée portugaise et ont completement isolé la Capitale Bissau das postes tenus 
parles podugais à Pintérieur" (21"7.1964). 

J:!ln 1964 

-trais groupes de cornbattants du P.A.I.G.C ont attaqué avecdes armes lourdes la petite ville d'Empada, 
transformée 'ilapu~ s plus d1111 an au camp retranché parles forces portugaises. Ces demleres ont eu une qufnzaine de 
morts et diversas maisons ont été détruites.. 

~ sur le fleuve Baba, 111e vedette portugaise a été coulée 

.... Au cours de deux embuscades dans la région de Fulacunda, 15 soldats portugais ont été tués. 

-Un r,or.tingent colonial p:rogressant ver·s la .zone d1 lndjansani. a encere lê t.r1 groupe de maquisards. 
Ceux·"Ci a1ors ont faít ~1a sa'!Oilnéte",. seion leur expression : ils se sont gi·issés entre les de,~x groupes portugais 
qui se· sont pendant une demi"·heure entretu5s. 

~ A Gam~Jatra, un conti.1gent co1onia1 sodi de Fulacunda a été violemment attaqué parles nationalistes 
qui se sont l'apidement r-etirés à l1arrivée des avions. les a'áons, une foís encare, ont bombardé par erreur let.rs 
propres soldats. 

., Des tro,1pes portugaises ont débarqué, le 22 juin, à Jabada et Baga, région de Quinara. Prises à çarl:ie 
par des maquisar·ds disposant d1une grande puissance de feu, crs f orces ont ôu réembarquer avec des dizaines de 
mor·ts et de bléssés, en abandonnant bcau;;oup d1armes, de mlllitions, des radi<r-émétteurs etc..... · 

Au Nord, : 

-les maqu!sards  ont aHaqué un campement podugafs 1nstallé dans·.le village de Fanhar, région de 
Farimo 7 soldats ont trouvé la mod, l!l 1mportani matériel a été ainsi sals! par les maquisards. Pres de Binatp 
í6 solda!$ portugais ·l:ombés dans une embuscade ont été mis hors de combat. 

-Sur la rou+e Bula·S. Vicente, à 30 kms environ de Bissau, les combattanh du P,A. I.G.C, ont fai·i: 
sauter 3 cami ons. 

-Sur la route de Pai le~Bfnarv las maqui~~ds ont tuá 23 militaires portugais et détrults 2 véhicules. 

-A 5 km de Bissorar 10 C3111ions podugais tr·an!portant des troupes ont été attaqué par 3 gr·oupes de 
natlonalistes, le combat dura oo~ jours. les fGn:es coloniales ont subi der. per·tes évaluées à une trentaine d'hom... 
et ont pO rampi'e 1' ence:-c 1 ement grace à une i iltarvent1 on des chars et de 11 avia ti on. 

ooqpoo 
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les avions portugais ont bombardé nctamment lndjassan, lncassol et Tebe (région de Rulacunda). 

Des désertions continuent de se produire dans l'armée coloniale. Trais militaii"BS podugai ~ ... Sanion Ca!'v-:~11o 

sous-officier, Sardinha Crespo, sous-chef de la Suretét Tridade Tavares. fusilier marin-qui ont rejoint les 
bases du P.A.I.G.C ont ooclaré au cours d1me conférence de presse tenue à Conakry: 

"Nous som,í:es. en mesure d1affirmer que la plupart des milihires porbga1s affeô:és en Guinée en ont as-.ez 
de la guerre coloniale, condamnent les m·imes inhumains perpétrés par une minorJté fasci$te sur la populaticn 
africaine et sont conscients du fait que rien ne saura arrêter la marche victorieuse des nationalistes de co 
pays, or·ganisés et dirigés par la P.A.I.G. Cf s1il est vral que beauc'oup de milita"1res cantinuent à êü·e ~ • .OUilfC au 
fa;'deau odieux de la guerre ~olonía"le~ r..'e r~. dans la grande majorité des r.as, parce qu1ils·n1cnt pas eu la .~hance 
d~éluder la vigilance acci·ue de Pappar·ei1 de repression {!dazar-isi:e installé au seiil des forc.e.s .armé.esD~ 

Répondant aux quedions des jou.rnalistes1 .les trois portugais ont afHi-mé que nphopital miHtaire de Bt:osau 
était si rempli qulau moins trols avions quittaient Bissau chaque semaine pour t!"'anspoder le trop-plain de 
blessés ver·s le ~ortugal". 

Tr·idade Tavares a enr.ore déclaré 11 J:al pensé pour la premiere fob à déserter lorsque j'ai vu abattre me m&-
ra afdcaine avec 1.11 enfant sur le dos;.c •••• Nous avions ordre de tirer wr· toul:. ce qui bougaait. Vieillard.; femmes, 
enfants, tout africain était considéré co:nme lll ennemi. n · 

~iHet 1964 

la Guinée est en pleine saison des p1uies, et la situation de 1 1armée colonial e est encoi'e plus difftci1e 
qu1au commencement de la saison Geche ét:oulée .. 

Au SIK',: 

... Das troupes portugai ses ~ convoyées par quatre vedettes, ont pu débarquer à Quetafine, pres de Campeane, à 
l1embouchtie de fleuye Ca.::ine. A Campeane~ elles o:~t tué quatre habitant~ · Mais là, à la fave~r de la riuitt 
les combattants du P.AI.G.C les ont attaqué tuaAt quelque 4-0 soldats ;  à l'aube, les troupes calorliales cnt z-eg3gné 
ieurs vedettes, poursuivies parles natiooalistes qui ont coulé un d~s vedettes. . . . . 

-Des ~oupes du P.A.I. G. C en provenance de plusieurs bases et dirigés p~ A;·afan Mane, ont assai11~, da 
nuit~ 1e carnp portugais de Buba. !ls ont détruits plusiews batiments, et une partia des abris souterrains. le ~ 
forces coloniales ont eu de lourdes pertes9 estimées, pai' les nati onaliste~ à plusiet.rs de dizaine de soldats.. 

-Deux pelotons porlugais~ ont été attaqués parles maquisards à 2 km d 1~mpada t]uiils venaie::rt de quitte. ... 
Emportant 1 eurs bléssés, i Is ont rabroussé che111in. .  . . · 

-S0us couverb de la nuit, les combattants du P .f I.G.C ont la.ncé Uilea+.-!:aque con·(re le r.amp d1En:pad.3! lls 
ont coupé les fils bai·belés, se scnt avanr.és dans le camp! mais.hors de combat, plusieurs soldats qui chercha!ent 
à gagner les abr-is, et ~ avant que Pennemf ne se ressaisisse, se sont repliés. 

A l'est : 

l1action du P.A.I.G.C qui s~é-tait déjà dévelop~ée dans la zona de Palllca, s1est étendue au coeur mêtna du 
Ga~u~ f!ef de certains chefs t raditionne1s jusqu1à préssnt favo:"ab1es à la domination portL:gaise ; .l.e Gabu, région 
à 100% musulmane, esl: une terre d9. sayane, ou prédomine la cultura de l1aradhide. 

-27 soldats portugáis. et mercenaires ont été mis hors de combatt lors d1une attaque, lanr.ée pa~ les 
natf onali~tes, du campemen~ de Djaura. 

-19 soidats et me··cenafres oT.Jt été tués lors de 11attaque d1ll! autre Vlmpement . à Patom. 

-4 av!ons portugais ont bombardé intensivement  les positlons naUonalistest pres du vil"iage de Prt. Ltü11 
de ces avions a été abattu. 

Aout 196-l 

Au sud, ~ 

-Un contingcnt, débarqué à Gam-Ch!quinho, pris sous le feu des nationalis"le5: a dO se replier veJ'S Bissau 
avec de lourdes pertas. 



12

-9.-

-A combidjan, les combaHants du PcA.I.G.C ont lancé une attaque intensiva et tué 12 soldats. Des 
renfcrts sortis de la casern·e du Quebo, ?ppuyés par 1.11 char, sont tombés dans une embuscade : deux voit ures ont été 
détrultes. 

-Des forces portugaises dábarquées à Cubandan et Cufar, violemment attaquées, ont dO se ret!rer aprês 
trais jours de combat • 

.. 16 soldats d1un contingent po!"tugais stat!onné à Catchil ont trouvé la mort lors d1une attaque nation-
nal iste~ 

-Un autre contingent sorti de Catio et se dirigeant vers une des bases nationalistes, a été contraint 
de rebrourser chemin aprês avoir perdu 12 hommes et abandonné armes et bagages. 

lu norcl. ~ 

-Une patrouille portugaise, qui avait atteint Mores, sans que les maquisards cherchent à 11on 
empeche~. a été anéantle aprês trais hcu!'es de ccmbat. 

"Un contingent sorti de Mansaba pour attaquru· la base nationaliste de Mansodé a dô rebrousser chemin. 

-s~ diversas routes de la région de 110io, deux ~~hicules portugais ~1t été détruits parles 
maqui c;;ards, et un autre endomlilélgé. 

OOOijüOO 

A Bissau, plusieurs ~!lita1ras portugaus, condamnés pour actes criminels parles nationalistes, ont été 
retrouvés morts sur les trottoi.rs. 

La ville de Farim, p~inci pal centra du No~d du pays, est maintenant en grande partia abandonnée des 
fonctionnaires et des commerçan-ts. Aux environs 11des cancaines de familles africaines, reconnaissent qu1elles 
ava-ient áté tr·ompées par certains chefs tt•aditionnel5, éomme Sambel Ca-io, cherchent la protection de nos for-ces 
ou se refugieilt au Sénégal", d8clare le P.A.I.G.C. 

Septembre -Octobre 19ffi4 

Période réorgai1isation, au seuil ~e la saison seche : la guerre connait llle accalmie, avant que 1es 
premlers ~léments de 11Armée Populalre n'entrent en action, 

Au sud : 

~ Aux environs de Kebo, une patrouille portugaise, tombée dans une embuscade, a été anéantle. 

-La caserna de Fulacunda a été liobjet d1une atta
11
ue des maquisards: les pedes portugaises ont été 

élevées, mais n1ont pu être chlfrées. 

-Des soldats colonlaux, débarquéa à Cafal, ont progressé jusqu1à St Clara, Là, ils ont été mls en 
fuite parles combattants du P.A.G.C. et ont ·laissé 27 des leurs sur le terrain. 

-Sur la route de Guileje, deux véhicules portugais ont sauté sur des mfnes. 

Au nord : 

-Les co:nbaHants du P.A.G.C., sous couved de la nult, ont attaqué le centre adminlsbr.dlf et 
comaercial de OlossatD, Le magasin de la Companhia Unlao Fabril (  C U F )  a été incendiá, 
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-La caserne de Begene, située à moins de 10 km de la République du Sénégal, a été príse d1assaut 
IJ?r des combattants natlonalistes diriçés par Saml:a Biaf._.les_Portugais auraient _eu plusieurs dizainei 
de morts et de b 1 essés, · 

-Des troupes coloniales sorties de c.. Cacine et progressant vers le nord-est sont tombées dans une 
· embuscade. Elles ont dO se repl,er et lafsser 11 morts sur le terrain • 

.; Lor'S de$'raids effectués parles maqulsards dans les zones de Suba, Sina~ et-Naja,)6 soldats 
portugafs ont été mis hors de combat. 

-Les national istes ont attaqué, à Jllllbemben, un campement portugais-: ils oht tué 12 soldats. 

-Enfln, une bataille de 4-joursa opposé, dans la zone de 110io, troupes portugaises et forces 
nationalisl:es. Plus d1t.11 mi11ier de soldats, appuyés par des avions, prrgressaient en··direction de Mores. 
Au terme de 4-jours de combat, apres avolr perdu quelques 150 hommes, les t:-oupes coloniales ont dO se 
réplfer et abandonner t.11 lmportant matérte1. . . 

Novembr.e 1964-

En fhi, le P~'A.I,G~ C., en raison des effcr-ts déployés par ses combattarrts dans la batsHle de 
Como, n1ava1t pu empêcher le3 forces portugaises d 1 in~ta1ler des casernas le long de· la f~ ontieré su~est 
du pays : stratégiquement, les plus importantes se situaient à Sanconha et Guileje, 

-L'Armée Populafre s1est emparé de la caserne de Guileje, apres un encerclement de deux jours; 
'les-91 soldats occupant la cáserne~ dont le. ~pltaine commandant les troupes; ont été tués. 

_  -Par. ailleurs, 300 guer-ri.lleros ont áttaqué le ca-mp portugais de Cabedu, Nus. de !íl sol dats o:1t 
trouvé·la morl:. La ~Í:SOO commerciale de GÔUyefa,.ainsi qu1t.l1e p~rtie de_ la easerne, nnt été)létruites • 

. . Les nationalistes·ont eu 2 tués  et 5 blessés. 

Décembre 1964 

Au sud : 

- ·Les combattants du P.A.l.~.C. ont falt sauter tous les ponts situés entrá Fulacunda et Tlte, 
Quatre camions portugais partis vers THs ont été détruits, de nombreux bldoos de gas-oil récupérés. 

-Un gro~ <te maqui sards a réussf à pénétrer dans la caserne d1Empada, a infl igé aux sol dats 
adverses de lo~des pertes et s1est retiré sans mal. Les forces portugafses se sont aussitôt lancées à sa 
poursuite, mais, tombées dans une embuscade, ont eu de nombreux morts, 

--Sous couvert de la nuit, quatre groupes de ccmbattants du P.A.I.G.C., ont assaill i un campement 
portugafs situé à un embranchement de la route Buba-Nhala. Les maisons ou logaient les soldats ont été 
détruites à l1aide de bazookas. Un cbntfngent co1rnial comprenant plus de 30 soldats, sortf en renfort de 
Buba, est tombé dans un champ de mines et a áté anéanti. 

-Las maquisards ont de nouveau attaqué le camp de Cabedu. lls ont t~ une dizaine de soldats et 
abattu un avion qui décollaft: l1équfpage, deux officiers et un sous-officfer ont été carbonisés, 
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D~NS LlS Rl~IONS LIElRllS 

Tandis que la formation politique s' accélere ... 
(lei, Amílcar Cabral parle dans une réunion) . 

.  .  . l'activité économique reprend ... 
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~ Un contíngent portugats venant de Catio et progressant vers funjola, s1est troll'té em:erclé per 
les nationalistes et, apres deux jours de combat, a été completement anéanti •• 

L1Armée Populaire, de son côté, a &ttaqué sur la route'Gâ-Turé/Gueleje deux patrouílles colonia1es. 
Au terme d1un combat qui dura envtron lf18 haure, les soldats portugais ont été contrafnts de baHre en re~ra ite 

et ont emporté leu-s morts. 

X X 

X 

En Jutn 1964, Amflcar Cabral défintssa:tt aínsi la stratégie mf1 Haire du P .A.I.G.C. : 
11 Forcés de prenc!re laS armes-toutes sortes d1armes-pour défendre notré drot~ à la vte et re~ 

conquérir notre dígnité de peupl.e afrícain, nous avons t oujours tenu à t out faire pau-péssrver la lpaix et la 
séctríté des peuples voísins, dont.la sol1darlté fraternelle est un élément essentiel du développement 
victorieux de notre combat. Aussl nos premieres.actions armées.tant· au sud qu1au nord du pays ont-el1es étú 
déclenchées à des dizaines de kilométres de 18 frontfere, ce qui provoqua Ta surprise et Ta désorienta'don 
des troupes ennemfes et bouleversa comp'létement les p lans stratég!ques du oommaridemenf mil ita!re portugai s. 

Le développement de notre act.ion armée suivant des lignes de f orcescentrifuges partant de la région 
ou se trouvent les pa~tíes les plus importantes des grands fleuves de notre pays (Geba , Corubal ~~lan soa,Farim, 
dans les zon.es de Quinara,Xime et Dia) vers les fror.tt;':res, a été à 'là base das succés rempodés par· nos 
combattants. notamment de la libération d1envfi'Dn 4Gfo du territoire natlonal en une an~ée et deml de lutte 
armée. Cet aspl)Ct fondamental de notre stratégte, to~ en faisa~t la preuve de la capacitá de n~tre peupie. . 
qui n1a jamais eu re11ours à auctlle sorte d1.actlon mil Hatre. à partir da 11extérieur, a épargné les peuples 
freres voisins d1éventuel1es atteintes à la paix et à la sécurlté nécessaires aussi hien à la construchon 
de leur pr'lg~s qu' à notre propre lutte libératt·lce.n · · · 

SlTUATtON DE L 1ECOilDf'11E COLON!ALE 

Au cours de la campagne agricole 1 963~1964, la production des principaux produits d1exportatlon 
-{arachide, huile de palme, etc ••• ), a baisséede plus de 50%. Et les autorités portugaises ont été contraintes 
d1importer des quantités considérables de riz (productioo naguàre excédentair·e). 

' . 

Par ailleurs, le contr81e·par les nationallstes de ·presque toutes les vaies de ~ommunlcatlon a 
• paralysé, pour l'essentiel, le dratnage des produits d1expmttH!oo.Les maqutsards ont saisi 12 chalands, en 
ont coulé plusieurs autres, et les bateaux commerclaux resta~ ts sont de plus en plus souvent utilfsés à des 
·fins militaires. Dans ces conditions; la productlon effectivement exportée est m!nime. · 

A Bl ssau même, Vaffl ux des famil1es de foncti onnaires et de commerçants, les besoins des troupes 
ont rendu critique, à plusieUrs reprises1 la s!tuation alimentafre. 

la Companhia Uníao Fabril (CU F), le grand trust portugais, a fermé la plupart de ieS compt o frs~ 
Une autre companie coàonfale -la seconde en lmportance -, la tràs-pulssante Sociédade Comarcial Ul tra~arfna 
( seu), a du liquidar totalement ses affaires et licenciar touG ses employés. La seu avait pratiquement le 
monopola du commerce au sud du pays: elle avait acquls environ 5~ 000-ha de concessions. El1e poss6:Jaft 
encor·e deux usines de oocorticage du riz, et \lle autre d'huile d1arachide. Ses princif:Bux actionnaires scnt 



17

-12 -

la Banque d'Outre-1-ler et le grarid industrial des hu11es et savons, le portugais Beirao da Veiga. Commentaire 
du P ,A. I , G. C~ ~ 11 La l iquidation de la SCU prouve ,  s1 i1 en était encare besoin, que le glas a sonné pour 
1 1exploitation coloniale dans notre pays 0• 

D~NS LES REGIONS LIBEREES 

En 1964, c1est dans les régions 1tbérées que se sont tenues les conférences et réunlons du P.A~I.G.C •• 

Du ·t3 au 17 Févrler, au sud du fleuve Geba, se réunfssait la vn~meC3onférence générale des cadres du 
Parti, qui devint le 1er Congres National. Avec la particlpation des princ!paux responsables pollttques ef mili-
ta ires des diverses régions et zones, et de la plupart des responsables détachés en mission à 11extérieur, la 
Conférence a été présidée parle Secrétaire Géné1·al du P.All.G.C,, Amllcar Cabral. E11e a , traité des pro-
blemas de la lutte, et de l1organisation des réglons lfbérées. Elle a créeé les Forces Armées Révolutionna1res 
du Peuple (F •. \.R.P.)~ qui englobent tro1s élé'!ients :la "Guerrllla11, 11Armée Populalre et la Mll!Ce Populaire; 
les régions mil!taires ont dane été supprimées, et la lutte est désormais dfrigée par des organes nationaux. 

Amílcar Cabral, d1autre part~ apres la Conférence, a parcouru plusieurs des régions sltuées au sud 
du Geba. 11 a tenu de nombreux meetings, s1est entretenu avec des centafnes de Guinéens en particul!er. 

[8,! Septembre, une nouvelle réunfon des résponsables prlltiques et mil ttaires s1est tenue à l'inté-
rieur du pays, mais cette fois dans la région de Gabu, fief _de "certains chefs traditionnels encare favorables 
aux autorités portugafses. Amllcar Cabral, qui présidait la réunLon, a eu des contacts tres ffuctueux. avec 
la populatfon et-avec les émissaires de q~elques chefs traditionnels. 

XX 

11 Dans t outes les régions libérées, tant au nord qu1au sud du pays, la productlon des cultures 
vivrieres a augmenté", affirme 11Union Nationale des Tra'!a!lleurs Guinéens ( U ~N .T.G.) dans un rapport. 
En effetv 2.700 à 3.000 nouveaux hectares ont  été transformés en rtzleres, rfen qu'au sud du Geba.Les rendements 
se sont améliorés dans plusieurs zones. Aussj la productfon de riz a-t-elle, en un ~. augmenté de 15 à 20%. 

Pour 1 1année agricole en cours, les semences ont été fournies aux paysans. Fait nouveau, les 
forgerons ont util i sé pour la fabrication des ~nstrum ents agralres les restes des bombes portugalses. 

La Vleme Conférence des cadres ( 1er Congrés) avait décldé de prendre desmesures pour le développe-
ment des régions llbérées. Valei les plus-tmp6rtantes : 11 conserver dans chaque famille ou groupe de famnle 
le nombre de bras nécessaires à une production nettement supérieure aux besofns propres; renforcer l1entraide; 
fnstaller la productfon coopérative là ou les conditions sont les plus favorables; élargir les surfaces 
destinées aux cultures vivrleres. en partfculier le r-iz ; améliorer la sélectton des semences ; développer 
la cultura des légu:nes indig(mes ; rédutre ou éllm!ner temporalrement les culturas colonlales, en parttculler 
1 1arachide ; conserver le mieux posslble les produfts expor!ables de haute valeur commerclale, comme le cola, 
le caoutchouc et la clre ; amél ierer Fentrstien du bétaf~." 

D1autre p2•t, le P.A.I.G.C. a procédé à 1linsta11at!on de nombreux 1Mag.::slns du Peuple (Armazens do 
Povo) pour ravtwlller la populatton des régions llbérées en adíclec de premlàre nécessité et pour commercia-
lfser les prodults de l1agriculture locale. 

X  X 

X 

• 
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L1enseig'lciment a été une préoccupation ·fondamentale du Fadi nati cm:1i ~t e . Dbs centaines do cahiersl 
de craycns, de l!vres, •. , ,ont été fournis at:Jx écoles de l1intér·ieur. 

En 1964, le nombre des 8tudiPnts titulaires  de bourses accordées parle P.A, l.G.C. a doublé 
par rapport au bt&l ces bour-s·:ar s des or.n3es antérieures. 

DOCUi'DITS ANNEXES 

DECL:,RAT I ONS-PORTUG!\ 1 SES 

-
11Vous n1a1lez pas avoir ~ne vfe faci1e en Guinée11 

: c1est  en ces termes que le t1inistrc de l10ui:ra-
i11r.;· salua, à son d,;1jad de Llsbonne, l e généra1 Arnaldo Schultz, nouveau gouverneur, l e 5 Mal 1964 (11Díario da. 
Marihan, 6/5/61f) • 

-Un j;wrnaliste portu']ais ~ Dutra Faria, envoyé Jvide1rtment en Guhée ay5c l1ac;cord du gouvernement 
Salazar, a publ!é son repcrtage dans l a journaloffici2ux 11Diario da ~anha 11 ( du 26 Jmvler au 4 Fávi'ier 1 ~64), 

La place naus manque , malheureusement, pour reprod.ó·el 1enS8Able de ces ari.lcles. Naus en don;lOns ~as extraits. 

11 Les fcrccs arméas podugaises de Guinée sont à félidtar: l'onn&mi qu'el1es ont pour mlssion 
d1annihiler  n1est r;as un ennemi qu1or. peut méprlser; ceux qui comm:.rdant ont étJ bien entratn~s pour  l a lutte 

de gue:--illa -dz.r.s les écoles spéciales qul f onc-tlcnn3!Ü à ?i-agt;e et à HiJSCOU ; ns sont bien armé>: avec des 
mitrall1euses et des plstolets-mitrailienrs tchéques, des fusi b M:JtJser ailemonds, r.1oc8le 1941,· des r-isblots 
allemands, des fus!ls sovlétlques PPSH, des mines et Jes gren~c1;;s ; ils r.e n;Cna~e~., jJas letiS m:Jnftlo;-,:;

1 
ce qui 

prouve qu1!ls en ont en abondance; et ils ont dunnJ dt~s preuves svldentes d 1 wtarf1gen~e et d1espr!t d'i;,!tia-

tive ·: ils n1affrontent jamai s -à moins que nos  soldats ne 1es y obl!gent-des forcas supér1eures à ce!les 
dont ils dlsposent et utilisent toujours au mieux les avantages que lf3ur offre un terrain dffficlJe po~1r t oui: 
combattant, mal s quI il s  conna I ssent comme 1 eurs do! gts et ou I 1 orsqu I !l s scnt pcursui v! s, il s savcnt a i sámcnt 
se renclre i nvi si b 1 es. 

n Le P.I\.I.G.C. fut fo.'ldé, à ce qu1fl paraH, en 1956. Ce fut seulerrent, C2::'Cild<.tnt, 81 Aout 1901-
clnq mais apres les tueries au nord de 1 1Angola menées par l es t err r.:r i stc~ de H')]dcP Rober-io, si~ mois apres 
la t entativa d1assaut centre les pl'isons et casernas de Luanda lc.ncée ~-a r les b2r.Jcs de ~~Jr ío de Ancbcs .. , 

qu1.4milcar Cabral, en t ant que sacrátaire--gsnéral du m·.uver.ll:mt, anrkr:ça, à Cor.àkry, capíta.le de ia GuliJée : 
ou k P .A.I.O.C. a son siàge,. que  le pc:.rti allait passer à l1adlon dll·Gcte. 

Jbqu1en Jujn 1962, les militants du P.A.L.G.C., toutef ois, se limi-térent à des ade::. !solés desabo-
tage, tels que cr1uper des lignes t éléphcniques et té l f..;"a~;hi~ues, lncendler quelques petits ~l ·;ts en bois et 
ouvrlr des tranchées sur les routes ••. 

... Fina le[~d , la troi sfeme phase de la campagne  du P. A .. J.G.C., carad érisée ( dH Amllcar Cabral 
dans le n·J~ éro du 17 AÔiJrde 11 Rávolut~on Af1'1calne11 )11par le lancement de pet!tes ai.1arwes d'objedlf déf111~ 

et resb·sfr.t11 contre 1es ·!Forces 1\rmées ;J .dugaises, a ccmmencé-si not:s en cro:·ons le c:1ef dr:s tGrrorls+es-
en Févricr  1963. A cet égard, Ami"lcar Cabral nc pcrart ~as tr~ s Lien lnforrn.i · les míl íta11ts du P,A, I.G. C 
doivent avuir anCiclpé SL•' ses instructions, puisque  ce  f ut à l'aube du 23 J:.nv : ~r de  1 121'ln0e car·n1ere c;:..e 
pour la prem1cre foi~ les ten·oristes se risquei·ent à attaquer une caserne podugaise-celle de Tii.e (27/1/64) 

X  X 

X 
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L1auteur visit e la.m!ssfon de Bcr, v!1lage da l1tle  de :Jissau, sftué à quelques kllométres de l a 
capltale : ;: A ia se.; t!e , je demande à 1a soeur  Rosa ( la supérfeure de la misslon ) si les terroristas 1es 
ont parfots menacés o.u lmport~més. La ré~on se est charmant e : 

-Pourquoi le f eralent-11s? • ici, naus éduquons leurs fi1s ••• 

Dieu seul salt, effectfvement, combien parmi les indig?mes que naus y:·:Jns dans les champs, pcnches 
vers la terre,  en train de bêcher, combien dane ne troquent pas à l a nuH l a houe po~r le pi:;i.ole·t-mitrai1leur 
-ou, pour le moins, n1ont pas dans leur case,  b!en cachée, llinsigne du P.A.I,G.C."- (4/2/64) 

On ne pouvait conclure plus f'ranchement. Combien d1hommes,  en éffet, à quelc;•Bs kilom8tres de Bissau 
comme dahs twl:e la Guinée,  ne sont pas membres du P.A.l.G.C. ? Diau saul le sait ! Et les Pot":.;ga.~ s  , pullr 
leur tranquill Hé ~-ersonnelle , voudraient Piçnorer. 

o ; o 
L' li3NF !NFRIJATI'lN!·J.F ''1J P.A.I.G.C. 
· =J <r r•1a! 1~tÍ<t~ ~ Paris dev;:;.nt me trentatne de jgurnalistes, f1 •. 4mi1car Cabral, Secrtit,Jre Général du PhiGC, au cours 
d1une conférence de pressa, déclara notamment : 

11 No'us consta-tons que le monde est divisé, ce rt'est pas notre faute,  mais cette divisíon naus pose des probH:mes 
Pour no~Is, à l'étape o~ naus r.ous 1r;:JLrvons, la dtvision-du monde qui naus· intéresse, ce n1est pas ce1le des cmp3 da 
droite ou de gauche ; pü•'•; nous, il y a ceux qui sont centre le colonlalisme ç,orttJgais et il y a  ceux qui la con-_ 
tieifnent. Ciest 11aHitude ccs p9uples, de letJrs Etats davant notre .luHe qui,céterminera notre propre attitude par 
rapport à ces peup1es e{ à ces Etats. Pour le présent co:!lme pour l1avenir·, naus devons savoor clairemerrl qu-i sont nos 
awls et qui sont nos ennemfs .•• 11 • 

11 Qu1est-ce-que nous constãtons, qu1est-ce-que constate notre peuple? Naus ne pouvons que naus borner aux ávi-
dences:. le gouvernement portugais ne ·dispose pas d1un pays suffisamment rlche et développé pot.r mener la guerre qu' 
il mene contra naus. 11 y a envlron 20"000 soldats portugais cbez nous. Naus constatons·que 1e Portugal emploie contra 
naus lcs armes les pl us modernas : das avions, dos h ~l icapt~res , des bate:wx. Gr,, nous savons avec tout le res;;ect 
que naus avons pcur le peL~ple p~f'tugals d pour les valeur s de la cultura porbga!se; nous·savons que le Pcrtugal 
n 1 est pas encare assez céve l oppá économ i quement pour c.anstru ire même dos avi ans-jouet s. L e Por·tuga 1 reço it des ~1r~ts 

financiers, desarmes, de:; camions etc 90,Aussl no{;·e peuple se demande : qui donne cela aux Partuga&s?. ~otre peu-
plo sait a uj o~rd ' hui que ce sont les allles du Portuga~ . 

11 ~Jous ne sommes pas contre les alliances ou Portugal. Nuus n1avons ríen à voir avec cela. Le. ?ortugr~ l doit avoir 
les alliés qu1il veut, les autres doivent ê:re comme ils le veulent les all iés du Portugal. ~:a is nous avons pri des 
armes aux mains des Portugais : ces armes so .• t úes armes allerr.andes, americaines,françaises,italiennes. ~Joustiruns 
tous les jours surdes avions americains. Nous ':\Vens déjà endommagti quelques hélicopteres fabriqués en france. tlous 
regreHons beélucoup co fait. Nous avans déjà montre aux jm:rnal istes desarmes príses aux partugais. J1al même íct 
des photos de bcmbes au napa1m ub 11 sées r.<:r l es portugai s, 

11Nous allons cattre les r.olonta1istes j;::-1u~als che? naus. ~J:J us so ~:~ mes abscltrGnt sCt·s de · ce~a aujourJ1hui, ncus 
a 11 ons 1 es battre chez naus. E t  naus demadcn s ~ et a;1res 7 CCiõm>:nt ar ri verons-nous, que ll e que so it notre bc,nr,a vrr 
lanté, à effacer denotre mémoire 11aide que le goL'Vernement r;odugais a reçu Jans sa tentative ue cétruire notre peu-
ple 7. lmaginaz: s1 naus n1aúJns pas 6h, capables de mobil fsor notr e peuple tout entler, toutes nos ér.ergies ç~t.r 

f'.lire face à l1agression portuga1se, il é'ca7t bien possi~'>le que le gouvernem~nt portugais, avec butes les fcrcts 
qu1il a crez nous, arrivt à naus écraser ccm~ letement • On se dern?nde alar!';; w.ais quelle ast dane la conscfer.ce 
des geris qul ant a1é6 lt! Portugal ? au moins qui ont favor:sé l1actirai'.tdu p,__rtJgal ? Naus ne .:isons pas que 1e3 all-
tres aident le Portugal dans le but de nous aHaquer, oe naus dcitruire. r~on . ils donnent au Portugal certains mnyens 
qui favorisent l1action du Portugal ccn"l:,·e nousr.11 

X 
X  X 

L'entrée en action de 1 1 A~~e Pc~~lal re est en pas~~ de changer le visa~e de la guerre, le P.A.I.G.C.,sait m2i n~e­

nan~ qu11l peut va1ncrc milHaírement 1 :2Gvorsalre portugais. 
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Rayées, les régions libérées. 
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